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Etoffes a Manteaux
i

iNos Etoffes à Manteaux ont 
reçu avis qu’elles auraient à 
disparaître au plus court délai 
mais pour dernière consolation 
je leur ai donné l’avantage de 
de s’esquiver à n’importe quel , . 
prix et cette semaine les pra* j J [ 
tiques peuvent s’attendre à 
des prix incomparables dans 
ces marchandises.

i

Cette semaine nous vendre s 
au delà de deux mille verges 
de Drap Ottoman noir et brun 
aux prix suivants:

Draps Ottoman ancien prix 
$1.80 réauits à $1.00 

Draps Ottoman ancien prix 
$2.55 réduits à *1.50 

Draps Ottoman ancien prix 
$3.00 réduits à $2 00 

Draps Ottoman ancien prix 
$3 25 réduits à $2.00

Imitations <ie Mouton, 
Draps frisés, Sealottes, 
Draps Fantaisie, Drap 
Napp, tous les Draps} 
à Manteaux sont ré 
duits afin de les écou 
1er dans le plus couJ]?. 
délai. »

Manteaux pour Enfants
N< us avons un très joli choix 

de M nteaux pour ei fant et 
fil'ettes de tous les tiges que 
nous vendons vec la même 
libéralité que les autres mar
chandées.

MARCHANDISES J. 
de Premiere Classe

LE MYSTERE CONTINUE 
dan» l’enqu 
x de U Poin

Rien de nouveau

Rivières

été sur le
rtre si my 
de Trois

«■CRAVATES CRAVATES 
sortimifiit de t
pour '25cia. Geo. A. Quesnel.

I.A MINE HI' 'll

ou tes couleur» valant

( H FALLS
en mine repré- 

\>halt corporal'on 
h . is à Buckingham 

possession au nom de leur 
mine de phosphate que

Hier malin les ing«m 
nt la General 

orulon sont de- 
de prendre

of l.o

compagnie de la 
leu i a vendue M Geo. Stewart 

< Vttccérémoniequi était purement pour la 
forme a été suivie d’un lunch au champagne 
dans une de» cambuses des mineurs.

ngénieurs sont revenu» cette nuit 
lés de leur voyage et il» considèrent 

leur propriété comme une des pins considé
rables de cette région. L'exploitation de 
cette mine va être entreprise sur une grande 
échelle , on estime que plusieurs centaines 
d'hommes y trouveront de l'emploi.

enclmn

AVEZ-VOUS VU NOS TWEE 
AVEZ VOUS VU NOS TWEE 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEE 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEE

pieioN

Si vous avez besoin 
de marchandises fraî
ches et de première ‘ 
classe profitez des 
avantages que nous . 
vous offrons de vous 
les procurer à meilleur 
marché que les autres 
magasins ont à payer 
pour les mêmes mar
chandises. I

{

PALMER

M. (îeo. A. Queanel est de 
Montréal où il a acheté au grand 
grand joli lot de chemises de 
garçons valant $1 ,.ri0 qui ser 
75 et s. Ce n’est pas du hui 
lent de ♦1,50 pr ur 75 cts.
16 rue Rideau.

rubais un 
laine pour 

ont sacrifiées à 
inhug : une va* 

Rappelez- vous

DÉGRINGOLADE
tire passait à reculons 

quatre chars chargés de minéral de 
«•moranvhement du chemin fer qui 

ondnità Kippawa quand le tender sauta 
pur dessus la voie entraînant la locomotive. 
Le mécanicien Brousseau to nbaquelquespou 
ces de la locomotive : un peu en déça il au
rait été écrasé à mort M. Latour, fils de 

échevin O. iAtonr de cette ville, qui 
trouvait a bord. Si la

dégringola le s’était faite à 150 pieds plus 
loin tout et tous tombaient dans le lac. La 
voie a été immédiatement déblayée 

Le lendemain le bateau qui fait 
sur le lac donnait sur des ubet

Mardi une locomo 
t rois ou •

le service 
acles et une

se déclarait. Le dan 
ien grand ; li n’y a eu qu’un

ger n'a pas

ACHETÉ A :t CENTS DANS LA 
PIASTRE

La vente du lieau stock de Malo, Beauvais 
A Cie a eu lieu avant-hier après midi 

le nos marchands 
ie a été l’a

11."taient beaucoup -l 
K. Nolan de Nolan & t 
et le prix payé a été de 54 
piastres. Ce stock est neuf 
partie n'avait < té reçue que quelques jours 
avant la faillite, est bien assortie et avait •’•t» 
très soigneusement choisie par les faillis. ' • 
stock consiste en i n ensemble très von plet 
•le jolis matériaux à habillements.

Nolan * Ci», bien que dans les affaires 
depuis quelones mois seulement, se sont 
acquis une enviable renommée et plusieurs 
• les citoyens les plus fashionables dans leurs 
habillements sont maintenant leurs meil- 

cllents. Ils ont montré un grau 
prit d’entreprise dans l'achat de ce stoi k 

Hic ’e prix payé est t-ès lias, le public 
aura là une superbe occasion de <e pourvoir 
d'élégants habits à des prix qui ne permet
tent pas d

Ils ont aussi loué le magasin occupé jus 
qtt’ici par MM. Malo, Mauvais A Cie où ils 
ont l’intention de faire leur commerce à

cquéreur 
dans la

Une bonne

■

e collet,rie lier

1 avenir

DECES
ille, le 24 courant, à l’âge de 4 

is et 20 jours, Orner, Emile, Alfred, en- 
t de M. Emile Robitaille, épicier. Les 

funérailles auront lieu samedi après-midi à 
trois heures.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

En cette v

LE

SALON-DEVANT
Est la scène de bien des tra 

comédies domestiques. C’est là 
fille de la maison reçoit son i 
vient toujours à bonne heure 
aux efforts faits pour user l’am 
fourni par là Metropolitan Mfg. Co. C’est 
là aussi que le ministre de la religion 
bénit et couronne l’union matrimoniale. Le 
jeune homme a alors fini sa vie de salon, 
mais pas les meubles fournis par la Metro 
politan Mfg. Co.

Ceci nous amène à vous 
ment de maison 
de temps une d’

«? «fl

amoureux qui 
et participe 

etiblement

rler d'ameubl
ce serait une perte de 

longue des-cn faire ici
ciption. Une virile au No. 557 
vous sera plus profitable qve la 
annonces

lecture des
mes quand 

intéressantes que les nôtres
cs-ci sont aussi

Metropolitan Mi’g. Co.
557 Rue Sussex.

; i? OK LIVRES
Deux Semaines

î
'1 I

w QU'EN PENSEZ-
VOUS?

Comme Régénérateur des 
11 n'y a pas de doute q,ue par

EMULSION
SCOTT

d Huile de Foie de Morue 
Aux H Y PO PHOSPHITES de CHAUX et de SOUDE

5sî",sîïî x To’r&’&.srei
PHTISIE, les Affections Scrofu
leuses, Bronchites, Toux, Refroi
dissements et toutes les Maladies 
Tuberculeuses. Auuet agréable que

Prèperéf. rar SCOTT & FOWNE. Belleville.

L'HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Ru© Slater.

UN JUIF AMBITIEUX 
Vienne, 24 oct.—Le bal donné 

ron Hirsch dans aea domaines au trie: 
en l’honneur du prince de Galles, a été 
des fêtes les plus magnifiques que l'on

itricl •••ns,

plus magnifiques que l'on n'ait 
[je prince a déclaré être en- 

• et est resté jus |u’à minuit pour ad- 
les beautés de la fête. On dit que 

ron a dépensé plus de cent 
Il cherche à ae faire admettre 

société dont il a été jusqu’ici 
n de son origine juive. On us- 

Autricne est très scanda- 
nce de Galles ait jugé a 
à l’invitation d'un sujet 
paa reçu par l’empereur.

S GANTS GANTS. Le plu 
dans la ville chez Geo A. Que»

"a ttieux ha

exclu en raiso 
la e<>

ÎÛe
dans le h

dsure que 
liaée de 
propos de

que le pri

ien qui n est

«GANT 
assortiment 
nel 26 rue Rideau

HOUSE
53 & 55 Rue Sparks.

i
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Nouvelle S
D’ETALA

Ulsters, Gilets, Sous-V 
SlC.t etc., pour Dames el 
viennent, d’être étalés. J’i 
nombreux clients et ami: 
voir le tout. Il n’est 
de blague ? et de par 
faits aux manufactures mê 
prix au-dessous du prix 
quelques soit l’endroit où i 
tées nos marchandises, 
marchandises nouvelles, aj 
aux saisons sont loujo 
lance au ‘‘Magasin R<
•1 n’y a qu’un seul prix, oi 
prix sont marqués clairem 
prévaut la vieille devise 
Profits, Ventes nombreuse 
qent comptant rend les ven 
st satisfaisantes pour tous, 
il acheteurs.

Fer* d

C’est l’endroit des bargi 
C’est l’économique Mag,

Pour Ulsters, Gilets,
Casques, Bonnets, Manchons c 

Et pour les enfants ces ci 
Tout ce que vous voi 

Vous le tr 
Pelisses, C

rouverez ici 
a pots, Bonn 

Venez nous visiter aujour

318 Rue ffelli

Magasin de
115

RUE RDM
OTTAW.

Toujours eu 1 
Le Stock

Le plus Considerabl 
Le Mieux . 

Le Mieux Choisi et a 
Meilleur

—QUE—

P. S.—On vend au 
chands de Campas 
Prix de Montreal.

Thos. DIRE
115 Rue Rideau, 0

v-i
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CARTES PROFESSIONNELLES

G KO. McLADRIN, L.L.B
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elçln. Otto»
Dans quelques jours nous 
avertirons le public de la 
date de l’ouverture de nos 
Echantillons de Fournaises 
de Passage et de Poeles de 
Cuisine, a Charbon et a 
Bois.

VALIN * COO*
% T ... Us, sollicites»*, Etc .

BUMJ LOAN, RUE SPARE*
vis-à-vis l’Uôtei Ru-sell.

J. S. JUDE R0UTH1ER, H. A. Se,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIl 

22 Rue Metcalfe, OttawaE. G, LAVERDURE
& CIE.,

J , W. W. WARD',
-/WX3Ci.A-T ETC

-----  BOhlAO -

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otti»
O’GARA MacTAVISH & WYLI
AVOCATS SOLLICITEURS. NOTAIFB&

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, 0

Christian & Cie. PKKH DE L'HOTEL RObBELL
Martin O'Gara.Q.C. D B. MacTavish Wm.Wvi

Commercants de Charbon.
Db. B. Cheybieb.BJk-SSIISr ID TT C-A.IC A.L. 

En dehors du Combine. Adressez vos 
C. Christ 
Sussex St

276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation IO à 12 a. m., 2 à 5 
p.m., et 7 à 8 p. m.,

an, Agent, Niuolet 
reet, Ottawa.House,

CHARBON
m A 11 • I Successeur de Jl.(i. BrimrirM

M Rl'K SPARKS

US WFIUEUR3 
0UHITES DEPeinturez

4 Vendre à bon Marché
Portes chassis el jalouse rie,bois tiré par 

moulures, vitres peintes, huiles, peinte : 
cuir et 'oumilurcs de chaussures ch< z 

H Hoomivo 
38 rue Besserer, près du bassin lu Cans;

Vos Bâtisses en Briques

----- AVEC----

LaPeinture a Briques plates
Belcourt, MacGraton & Henderson

—de— Avoentn, Procureurs, Notaires, Etc,
ONT A HI< > ET OU EBE

OTTAWAHOWE John J. MacCrakesN. A. Bel court,
Geo. F. Henderson.

TtWART, CHÜYSifR 4 GODFREYPréparée dans toutes
AVOCATS, SOL1ACITKUH8 

Agents ponr la Tour Supreme et le Pariemes

Chambres Colon. 14 rot Meltalfe, Uttiwi, Oïl
F. H Chrtslr

LES COULEURS.
Mcleou Stkw

Godfhsy

OVTMt ■ Nt atü« ftHMW§ W»llur, ttclean & Manelu 1
A. VOCA T e

«voués, Sollleiteiirs, .«Kent* Par leu* 
«aires, .X «il ai res. etc, rie.

la Crêeeote de Oeudron d$
Hêtre à I Huilé d» Frie d* 
Morue dans le traitement des 

Affections du Larynx, djs Bronches, 
des Poumons, principalement dans 
les Bronchites chroniques et les

No rt4A K ne î tgtn, Oti
i».x PACK DC BC&8KLL1

A.H. Walker. D. L McLean. C.A.B.sm ,

Catarrhes. Cette association présente 
de grands avantages, même en l'ab
sence de maladie véritable, quand on 
l’emnlole seulement dans le but de 
fortifier une poitrine faible ou un 

pérament délicat. — Ces deux 
médicaments se trouvent réunis dans 
les Capsules DxBKHTHtCRÉosoTtxs 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre se présente dissoute dans 
■ne huile de foie de morue particu
lièrement recommandable, 
qu'elle est préparée par des 
qui, seuls, ont mérité Vapprobation 
do l’Aeadémie de Médecine de Parie.

Vente en Gros ; Maison Phrrk, if, rue 
Jacob, Paris, et principaux droguistes 
4u détail dans les Pharmacies

-A-, B. LTTSSIfiK
4vm xtN, Notaire, «*ic.

Sureau — 569 Rue Susse>
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 
Argent à prêter avec avantage spécial 

’emprunteur.
A. E. LUSSIER B. A.

8, pms- 
procédét

VI J. GORMAN, LL.B,
t Successeur de L. A. Olivier)

tvocat Sellicilpur, Notsire, EU
—BUREAU—

foin de* Rues Rldean et Sdm«i

OTTAWA, Ont
SJTABGENT A PRETER

CHEMIN DE FER

IMPORTATEUR directe entre l’Ouest et tons les 
points du Baa du St Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Nous 

, Vile du Prince Edouard, • 
iles de la Madeleine,

express quittent Montréal et 
les jours (dimanches exceptée) 

tion de tous ces 
de chars, en 27

La Bonte

vefte-Ec 
Cap Bre

fax, tous les jours 
ie rendent a des

neuveetst

Halift
et se rendent à destina 
points sans changement 
heures et 50 minutes.

Les trains express deT Intercolonial qn 
dans ces directions sont brillan»- 
éclairés par l’électricité et chauffée par 

la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
l>eau( -ip d’avantages, de confort et de su 
reté b ux voy igenr».

chars réfectoirs__
gants, de même que

Ou se rend par cette route k tentes les sta
tions populaires de pêche et de bains du Ca
nada sur le parcours de l'Intercolonial.

TümiiiS
s directs sont attac:hés

élé-™dortoire, nouveaux et élé- 
les chars-salons pour .eA met iraines.

Anglaise
écossaises UBS PASSAGERS ET DES MALLES““"c. G K HH ET DES

-Européennes 
pour la Grande Bretagn 
nittant Montréal le j 

ipe pour prem

NADIENNES

------Coir des rues------- Les
le Co

passagers
ntinent,

dre le

ki.
L’attention des expéditeurs est appelée 

sur les grandes facilités offertes pour le 
transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l'exportation des grains et des produits ex
pédies aux marchés de l'Europe

Pour billets et informations /ronceroant le 
et le passage s’adresser à

ït
vapeur

arriveront 
d«< la mailto QIPl

OTTAWA
B KING, agent dee billets,)

27, rue Sparks, Ottaw», Ont.
D. POTTING ER,

Surintendant-Général 
Bureau du Chemin de Fer, \

Moncton N. B. 13 Juin. 1890. /

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres, MEDAILLE jJ'UB P AXIS, 117.

W. B AK Kit * CO.’fMastic, 
Pince ux 

Huile, 
Etc.

HH mb$»l*tment pur, * 
c'eet leluU».

Pas de Chimique
a=SSS3rril1

II
WVTiTXaX-,BS

jja.
rt f.nlSi.i, fin A 1 
mbi .«.ni., n* h»

*•De Peintre en fieoeral Se veeê -hez fce» \m Epicier*
v BAF2R * OO . Dor^ «ter. M*#

que d'enlexer à un ouvrier majeur, 
ayant la libre disposition de sa per
sonne, la faculté de travailler plus 
de huit ou dix heures par jour, 

î parce qu’il aura plu à 
ou à une majorité parlementa re 
d’arrêter à ce chiffre la durée du 
travail. Je me demande en vain 
sur quel 
puy 
fier

Le Socialisme d’Etat
un souverain

UN DISCOURS DE MGR FREP-
PEL

on pourrait s’ap- 
ement pour justi 

pareille prohibi ion. Est ce 
assurer le bien commun ?

principe 
er raisonnai)!Mgr Froppel, évêque d’Angers, 

vient de prononcer an congrès des 
jurisconsultes catholiques réunis à 
Anvers, un discours remarquable, 
dans lequel, après avoir établi qu'il 
« souille eu ce moment un vent de 
socialisme d’Etat sur toute l’Europe 
occidentale », il s’élève avec force 
contre ce courant et en signale le 
dangers.

Il résume en troi-* formules cette 
tendance actuelle des esprits : L’E
tat intervient pour fixer lui-même 
les termes du contrat de travail ; 
en bonne justice, le salaire de i’ou- 
vrier doit être proportionnel à ses 
besoins et non seulement à son t a- 
va il ; le salaire est la juste compen
sation ;e la renonciation de 1 ouvri
er aux profits de son travail.

A propos de la première formule, 
l’évêque d’Angers cite et répète un 
passage de la lettre i du cardinal 
Manning a l'évêque de Liège.

“ Voi i ce que je lisais, il y a 
quelque temps, h ma grande sur
in ise, dans une lettre signée d’un 
nom justement vénéré 
crois pas qifil soit jamais p 
d’établir, d’une manière eni

en vue d
Mais qui ne voit qu’on ouvre ainsi 
la porte, sans possibilités de la re
fermer plus tard, à toutes les exi- 

du soci.ilisme contempo-gences

Après la règlementation legislate 
ve et administration du travail des 
adultes, viendra nécessairement et 
par une conséquence toute logique, 
la fixation, par l’Etat, du minimum 
des salaires, delà proportion entre 
les salaires et les bénéfices eominer 
ciatix et industriels, du taux des 
produits, du cours des valeurs, du 
prix des loyers, etc., ; car tout cela 
intéiesse également le bien

Ce sera la mainmise de l’fi
lât sur toutes les conditions de l’ae- 

Et, ce qu’il y a de 
vraiment étrange, c’est que ses idées 
de 1 pend an ce et de sujétion abso 
iii” mî produisent à une époque où 
l’o ne parle one d’émancipation 
personnelle, où le suffrage u ni ver 
sel exerce une vraie souveraineté 
de fait, de telle sorte que celui qui, 

du droit de vote, est censé 
avoir assez d’intelligence .pour*con
tribuer à former les pouvoirs pu
blics, serait réputé incapable de 
stipuler, dans les termes où il l’en
tend. un simple contrat de louage. 
Aussi, suis je bi« n convaincu qu’il 
s'opérera sous peu, et de toutes 
parts, un mouvement de réaction 
contre tous ces proj-ls de réglemen
tation excessive, el que les ouvriers 
seront les premiers à refuser de de
venir d éternel > mineurs sous la tu
telle de l’Etat. ”

tivité humaine

o sible
cace et

durable, des rapports pacifiques en
tre patrons et ouvriers, tant qu’on 
n’aura pas reconnu, fixé et établi 
publiquement une mesure juste et 
convenable réglant les profits et les 
salaires, mesure d'après laquelle se 
raient réglés tous les contrats libres 
entre le capital et le travail ». Et 
l’on ajoute que -< tous les contrats 
libres devraient è re soumis à une 
revision périodique, chaque trois 
ou cinq ans, afin qu’on pût garder 
l’acco: d réciproque sur le contrat ». 
Faire délermier par la puissance pu
blique la proportion entre les béné- 
fices et les salaires, qu’est-ce autre 
• iose sinon livrer à l’Etat avec la 
iiierté individuelle, toute la vie éco

nomique d’un pays ?
*k Je ne m’arrêterai pas aux con;é- 

qneuves d’une pareille théorie pour 
le commerce et ponr l'industrie ; il 
s-'rait facile de d* montrer qu’ils y 
trouveraient leur ruine ; mais tel 
n’est pas le but de cette réunion. 
Ici. nous envisageons les choses au 
point de vue des principi s Juris
consultes chrétiens, vous avez assu
rément le droit de vous demander 
sur quel fondement l'on pourrait 
bien s’appuyer pour attribuer h l’E 
lat un pouvoir aussi formidable que 
celui-là.”

Depeefaes du Soir
Speeial)

RECETTES DU GRAND TRONC 
Lonukf.s, 24 oct— Les directeurs de 1» 
îpsgnie du Grand Tronc ont lancé au 

jourd’hui une circulaire annonçant un pro 
fit de £115,738 pour les six mois.

L’état des affaires permettra le paiement 
d’un dividende satisfaisant, pour les actiou-

Nouvelies de Quebec
Québec, 24, oct. — Le maire a reçu un te 

Lgramme du comte de Paris acceptant l’ad 
i esse de bienvenu et le diner des citoyens. 
Il exprime aussi le désire de visiter l’Uni
versité Laval. Le comité a décidé que t rois 
santés seraient hues au banquet : celle de 
lu Reine, par le maire ; de notre hôte, par 
le maire, et la France, pur l’hon. juge Rou
tiner. MM. Chapaieet Stewart répondrons 
à la santé du Canada qui sera portée par uu 
des visiteurs.

Le contrat qui lie l’ouvrier au 
patron est. selon Mgr Frupp-1. d or 
dre exclusivement privé : l’Etat n’a 
qu’à veiller à ce que la justice et la 
morale y soient respectées.

L’évêque d’Angers reproche à la 
seconde formule de confondre h- 
domainehde lu ju-tice avec celui «le

- William Venner, cour
de Qucbtypes les» p;iis origin 

âge de 77 au*
Le 2père Venner, comme on l’appelai: 

ici, a souscrit largement au fonde électoraux 
des libéraux en ces dernières aimées ; il 

fortune de $109,1)00

La justice consiste à 
rendri à chacun ce qui lui est dû ■ 
donc, du moment que le Travail est 
rémunéré au prix convenu et dans 
une p-oporlion équitable avec et? 
lii’il produit par lui même et de son 
seul fait, le devoir de justice esi 
rempli ; le reste est l'a fia ire delà 
charité Autrement, il faudrait sou 
entr que, en justice, le sa aire doit 
varier selon que l’ouvrier e»l céli 
biliaire o : père de famille, qu'il a 

■ ois ou i inq enfants on davantage 
(!ounn> ni soutenir une

::

lin-tse une

—La nuit avant-dernière les contrelmu 
aux officiers 
Ces derniers

ortdeux

uu vilain tour 
i cette ville.

avaient été avertis secrètement qu 
contreraient sur le chemin de Beaup 
voitures chargées de whisky Vers 
ils se rt udire

dû rs ont joué i 
douane dede

minuit 
sieurs heures de 
proie indiquée, 
cite petite saisie

t, ajprès plu
guet, saisirent en 
P mlii.it qu’il affcctuaiem ce 

contrebandiers déban 
ment 148 liai ils de la dite i 
d Orléans

impuni-

encore
pareille (lié rie sans confondre l'a

lier ou l’usine avec le bureau de 
bieufai'iuire '(

L i Imi'ieine formule, selon Fora 
leur, cond .it droit au collectivism-*.
X tonies ces tentatives de socialism! 
d'Etat, on doit opposer les deux 
principi s de la liberté d’association : 
la liberté du travail à laquelle les 
-mverains pontifes « de Pie VI à 
Pie IX » >e sont e (forcés de donnei 
tout son essor, la liberté d’as>ocia 
non que Mgr Freppel comprend

4* Songeons-nous le mov’s du 
monde à faire revivre les corporati
ons obligatoires et fermées, au ris
que de porter atteinte à la liberté du 
travail ? Je n’ignore pas que telles 
ont pu être, il y a quelques années, 
les tendances le certaines revues ; 
mais ces réminiscences du passé, 
où il entrait plus «l’audace que de 
sagesse, me semblent avoir fait leur 
temps, Et, en effet, tel ne «-aurait 
être raisonnablement notre but ; 
tel n’est pas. en tous cas, mon idéal 
dans les conditions de l’industrie 
moderne. Nous voulons combiner, 
dans une alliance féconde, le pri n 
ripe de la liberté du travail avec le 
principe de l’association libre et vo- M t ("la 
Ion faire Nous voulons des corpo guérie No. 
rations pouvant se former librement mai. constata qu 
entre patrons et ouvriers ; des uni- apparveuaiont à
ons de métiers ayant la faculté de urgent ^ rendit i «a résidence et 
créer et d entretenir, sous la protec- réponse lui déclara oue le mari était mysté- 
tion des lois, leurs œuvres de se rieueemeut disparu depuis deux j 
cours et de prévoyance en faveur Des recherches ont été faites daim le ca
des enf,till», des veuves, des vieil- uni et, ee matin, le cadavre a été rétrouvé, 
lards, des invalides du iravail, sans -Un incendie 
être entravées dans leurs dévelop Üïîèî ce^dem 
peinent* par des restrictions mèti- proportions ali 
eu lenses au «Iroit de propriété col- riagratio» 
lective soit mobilière, soit imraobi vers le 
lière ; en un mot, de vraies associa ^""tentd»1 *** 
lions ouvriè es, ayant comma L*. lé» l« .mi™ «utrepou 
autrefois leur patrimoine corporatif u compagnie, et l’alarme l 
sous l’égide du droit public et de la meut donnée. 
îeligiOU. ” En quelques instants,

Il faut encore ti er la péroraison ISSST'lls"" 
de ce discours : l’œuvre.

“ En résumé, c’eet à provoquer A leur arrivée, toute la bâtisse était en 
l’initiative personnelle et l’action flemme». , . .
collective que doivent tendre nos
effoi Is. si nous voulons résoudre la tre> In pompier, d. Si« Cnnégond,, 
question ouvrière conformément afin de leur aider à protéger lee construe 
aux lois (le la justice et de la charité. lions environnantes.
Laissons à l’Etat, au législateur, J- LS*!
aux pouvoirs publics de tout ordre, atre heures.
leur vraie fonction qui est de pro- Ceci s’explique par le fait que
léger tous les droits, et plus parti- toirs contenaient une quantité é
culièrement les droits des petits et graisse et d’huile. __
des faibles ; mais n'allons pas leur £ f,L72'*ït ““hri,u.Tt 
demander ce qui ne rentre nulle- . qufttre étages.
ment dans leurs attributions. Gel Les pertes sont évaluée» à $30,000 entière- 
serait un véritable abus de la force j »ent «ouverte* par le»

Nouvelles de Montreal
Montréal, 24 oct.- Le détective Carpe n 

ter a reçu une lettre de M. Frank A. Cant 
well, marchand, de Franklin Centre, P. ()., 
l'informant que 3 individus avaient défoncé 
son magasin, il y a environ deux! semaines, 
et s'étaient emparés de $200 en argent, de 
25 montres et d'une quantité d’autres mar
chandises Le coffre, fort a été troué par le 
dessus et on a fait sauter la poite.

Quelque temps sprès trois hommes de 
mauvaise mine furent vus dans les environs | 
de Huntingdon, où ils out aussi commis plu
sieurs vols. M. Cantwell sera à Montréal au 
jourd’hui ou demain et il est probable que 
,e.s trois hommes qui ont été arrêtés ces jours 
derniers sous soupçon de vol ne sont pas 
étranger» aux vols précédents.

Depuis plusieurs années, George Cooper 
était au serviee de MM. King et Fennell, 
marchands, 304 rue St Jacques. Il possédait 
la confiance entière de ses patrons, ma 
derniers constatèrent h leur grande surprt 
se m’ils avaient été odieusement trompés 

En effet, l’employé infidèle avait réussi à 
leur dérolier un montant assez considérable 

, King et Fennell le tirent ai rèter, 
se décidèrent à retirer leursjplaintes 

me qui avait été arrêté par 
Cullen et Robinson fut libéré 

même où 
leur ouv

MM 
niais Us

teeitvcs 1
plusieursHier, au moment 

iers revenaient de 
geaient la rue Guy, ils aperçui 
attelé â une voiture, flottant s

vrage et 
rent un cl
ur la sm face

rk qui après avoir réussi à iistin- 
982 inscrit sur la bride de l’ani 

ue le cheval
un charretier nommé

considérable s’est déclaré 
itou quelque 

çait de prendre 
d’une véritable con

uest et nie
les

s insta
ter mens 
armantes

quelques-uns des ouvi 
ec effroi que les flan 

commencer leur œuvre destnu 
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DE L ADMINISTRATION.

ECHOS DUJOUR
Le Trappistes vont fonder un monastère 
i Lac St Jean. 

r Une compagnie le Winnipeg va faire fa
briquer dee chart ue» A vu peur.

Des rent tines de .Juifs expulsée de Russie 
vont tenter de s'étab'ir au Manitoba.

Lee Acadiens vont avoii un collège classi
que à eux. I es pères Eudietes en seront le» 
pi ofeseeurs.

Le Mbrciirt croit que M. Mercier va ré
tablir le département] de solliciteur-général 
p »ur le bénéfice de M. Fitzpatrick.

T» folie s’attaque de préférence 
et aux princes. Les dernières victimes sont 
le roi de Hollande et le grand duc Nicholas.

On croit que le gouvernement, de Québec 
va accorder une compensation aux MM. 
Gilmour k cause des procédures prises contre 
eux par le père Par,a.U»

Le Ciironiclk de l.
discours politiques de MM. Balfour et Mot
ley semblent confirmer la rumeur que la dis 
solution du parlement aura lieu prix haine

M. D. Mouette, avocat,a été choisi comme 
candidat libéral aux prochaines élections fé
dérales dans le comté de Napierville. M. F 
Paradis ex-M. P. P. sera le candidat 
aervateur.

On dit que M. Dinnock de Truro N. E. 
vient d'être nommé surintendant de l’expo 
sition canadienne à la Jamaïque 
ordres du président honoraire M.
Brown M. P.

Des efforts doivent être tentés pour rei 
susciter le Nationalist* Canadien, le seul 
journal scientifique français du pays, 
espère q ie le gou /ernement se décidera à 
accorder une subvention.

les

On

“ On peut affirmer que, s'il reste beau 
coup de conservateurs en France, on 
trouve presqi f plus de royalistes 
parle ainsi ? t 
directeur du Figaro, journal qui n est pas 
doux pour la République.

n’y

M. Francis Magnard, le

MM. Beaugrand et Pacaud ont engagé sur 
le dos du comte de Paris vive polémiqut
qui est devenue très aigre et très
nslle. I»a Patrie promet pour lundi 
réponse " que M. Beaugrand corsera, cett 
foie, sel' n les nécessités de la circons

affidavit pour faire annuler un 
règlement municipal touchant les 
Winnipeg,Mgr Taché lit que les catholique 
ne peuvent pas les fréquenter 
k leur foi et qu’ils préféreront plùtôt en ou
vrir â leurs propres frais. Le différend 
occupera la cour lundi.

préjudice

Le Globe et le Mail continuent
ment leur campagne en faveur d’une réfor
me municipale. Les deux conf ères s'uppii 

quent sui t
dent sur l'idée de faire élire les éche

aux villes et cites et s’accor

tous les électeurs d’une municipalité. Nous 
savons tiop jusqu’à quel point cela 

tituerait véritablement une réforme.

Le Figaro, écœure à la •les dess m.s 
du boulangisme et des incartades du duc de 
Paris, fait un mouvement de conversion (pii 
le jette en plein dans le vrai et sain républi
canisme. Un de ses plus brillants rédac
teurs, très ferment monarchiste, Saint Ge
nesis été chargé de justifier ce mouvement, 
ce qui a donné lieu A une série de superbes 
articles dont nous publierons le dernier reçu, 
demain, en première page. Il est adressé à 
M. Magnard le directeur du Figaro. Qu'on 

manque pas de le lire : il est de saison.

Au commencement de l’année scolaire de 
1888 le nombre des enfanta qui se sont fait 
inscrire sur les régistree des diverses écoles 
danefOntario, s’est élevéà 495,323 de 
bre 229,485 ont fréquenté les écoles régu lié 
rement, soit à peu près la moitié du nombre 
des inscrits. Dans cette même année il a 
été dépensé pour construction, etc. etc la 
somme de $575,973 et dans les derniers 
douze ans quatre millions et demi.

Les salaires Jdes professeurs pour 18SS 
forment une somme totale de $2,521,532. A 
propos deaf infants absents de» é-'oles, l’opi
nion publique, dans notre province, semble 
de plus en plus s'accentuer en faveur d' 
loi qui rendrait l’instruction obligatoire.

Nou^ tvons la loi de 1879,£«nais elle est 
restée lettre-morte, à cause, croyons-nous, 
des pouvoirs d’exécution conférés aux com
missaires qui se soucient peu de traîner de
vant les tribunaux leurs amis ou leurs pro
pres électeurs. Il est probable qu’À la 
prochaine session provinciale une loi sera 
présentée par le gouvernement afin le ren
dre obligatoire la fréquentât ion des écoles par 
enfante dont l’âge varie de 7 à 13 ans,

L'officier dépisleur (truant officer) s»ra 
revêtu par o^tte loi «le» pouvoirs d’un offi 
oier «le police.

Dsns le cas où ce projet deviendrait loi, 
tel que semble l'indiquer l’attitude des 
journaux officieux, il faudrait rendre l’ins
truction purement gratuite, entièrement 
débar lassée des souscriptions, paiements 
mensuels ou autres dépenses imposées aux 
parents, Alors seulement oette loi pour- 
fait devenir effective -t n-> vvexatoire.

ce nom-
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